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Je vis dans une communauté de vie depuis l’âge de 25 ans. Cela fait 36 ans que j’ai rencontré un 

pasteur et sa femme, Michel et Michelle GENTON. 

Avec d’autres personnes, ils vivent en communauté comme les premiers chrétiens. 

 

 

J’ai découvert la lecture de la Bible l’année de mes 20 ans. Je suis issue d’une famille catholique, je 

suis allée au catéchisme lorsque j’étais enfant mais je n’avais jamais lu la Bible. 

 

Pendant cette période de mes 20 ans j’ai vécu une profonde crise existentielle. Je me posais 

beaucoup de questions sur le sens de la vie. Je faisais des études de Lettres et je lisais beaucoup 

d’auteurs qui écrivaient sur le néant, le sens de la vie, l’absurdité de la vie…Ces lectures me 

démoralisaient mais je trouvais que ces écrivains avaient raison : la vie n’avait pas de sens, elle était   

absurde, vouée au néant. 

Mais la mort aussi était absurde, injuste même ! 

Perdre les gens que l’on aime, ne jamais les revoir, les retrouver. Toutes ces pensées m’angoissaient. 

A quoi bon aimer alors ? … 

 

A 20 ans j’avais perdu la foi de mon enfance, celle où je croyais au paradis, cet endroit où l’on 

retrouve les gens aimés. 

Je ne croyais plus en Dieu depuis plusieurs années ou plutôt la religion n’apportait aucune réponse à 

mes angoisses. 

 

A cette époque ma sœur aînée et moi avions rencontré à Paris un homme qui nous avait parlé de 

Jésus. Étant catholiques nous étions très surprises de sa manière de parler de la foi. ‘Son Jésus’ 

semblait être une personne avec qui il communiquait naturellement et qui lui apportait le ‘bonheur 

sur terre’. 

 

Il nous avait invitées à venir assister à une réunion dans une église baptiste. Ma sœur a accepté de 

suite l’invitation, quant à moi j’ai refusé ! J’étais partagée : au dedans de moi j’enviais la joie de cet 

homme, son bonheur qui se lisait dans ses yeux, brillants d’une réelle joie de vivre. Mais à la fois 

ayant tourné résolument le dos à la religion, il n’était pas question pour moi de remettre les pieds 

dans une église quelconque. 

 

Quelques temps après, ma sœur m’annonçait avoir trouvé Dieu : elle disait sa vie transformée. Je 

trouvais cela un peu bizarre et même dérangeant. Mais effectivement elle était plus épanouie, 

joyeuse et enthousiaste qu’avant…. Le principal était qu’elle soit heureuse. 

 

 

Quant à moi j’ai décidé de profiter le plus possible de l’existence en m’étourdissant dans les sorties, 

les concerts, l’alcool et parfois la drogue. Mais j’ai été très vite rattrapée par mes angoisses. 

Un jour à bout de force morale et physique j’ai invoqué Dieu, je lui ai dit simplement :’’ si tu 

existes, viens à mon aide’’. 

 

Il s’est alors produit un évènement extraordinaire qui a bouleversé ma vie jusqu’à ce jour. En moi-

même je reçus la révélation que Dieu existe, comme si un voile était ôté de mes yeux. Tout était 

clair, limpide. Une paix, une joie, indescriptibles avec les mots , m’envahissent. JE SAVAIS ! 

 

Naturellement je fis part de cette expérience à ma sœur. Elle en fut très heureuse et me conseilla de 

lire la Bible. 
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En lisant ce livre saint, les écailles tombèrent de mes yeux. Je comprenais ce que je lisais. Ce livre 

me révélait l’amour de Dieu. Il me montrait qui j’étais, le pourquoi de mes luttes, de mes angoisses, 

de mes insatisfactions permanentes. Ces écrits trouvaient un écho en moi. 

 

Je comprenais le sens de la venue de Jésus Christ sur terre. Il était Dieu venu en chair pour 

accomplir la purification de nos péchés, de mes péchés. Avant cette expérience je trouvais ce terme 

de péché ridicule, démodé voire inapproprié à la vie actuelle. Maintenant en lisant les Évangiles, les 

épîtres du Nouveau Testament je réalisais mon état : j’étais une personne séparée de Dieu. 

 

Alors j’ai demandé pardon à Dieu simplement. Puis j’ai cru que j’étais pardonnée. Une paix 

profonde s’est installée en moi car en lisant tous ces passages sur le pardon, la justice de Dieu, le 

don de la Vie Éternelle, j’ai reconnu la Voix, sa Voix. 

 

 

Colossiens 1/14-22 : Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le 

royaume de son Fils bien- aimé, en qui nous sommes rachetés, pardonnés de nos péchés. 

 

Le Fils est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création. En effet, c’est en lui que 

tout a été créé dans le ciel et sur la terre, le visible et l’invisible, trônes, souverainetés, dominations, 

autorités. Tout a été créé par lui et pour lui. Il existe avant toutes choses et tout subsiste en lui. Il est 

la tête du corps qui est l’Eglise ; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin d’être 

en tout le premier. En effet, Dieu a voulu que toute sa plénitude habite en lui.Il a voulu par Christ 

tout réconcilier avec lui-même, aussi bien ce qui est sur la terre que ce qui est dans le ciel, en faisant 

la paix à travers lui , par son sang versé sur la croix. 

 

Et vous qui étiez autrefois étrangers et ennemis de Dieu par vos pensées et par vos œuvres 

mauvaises, il vous a maintenant réconciliés par la mort de son Fils dans son corps de chair pour 

vous faire paraître devants lui saints, sans défaut et sans reproche. 

 

 

 

 

 

 

Cela fait maintenant plus de 40 ans que je lis la Bible. Elle est ma boussole dans ce monde 

désorienté. Par elle j’ai appris que les premiers chrétiens vivaient en communauté. C’est pourquoi à 

l’âge de 25 ans j’ai rejoint la communauté de vie de Michel et Michelle GENTON. 

 

En lisant Luc 14/33 ‘Ainsi donc aucun de vous, à moins de renoncer à tout ce qu’il possède, ne 

peut-être mon disciple’, j’ai compris que croire en Jésus Christ exigeait une vie consacrée, il ne 

s’agissait pas de se rendre une fois ou deux par semaine dans une église. 

 

Cette vie communautaire est une marche quotidienne où l’on apprend à aimer véritablement. 

Chaque personne ayant sa personnalité, vivre en harmonie demande de se supporter, de se 

pardonner, de se faire confiance. Le chapitre de Corinthiens 13/4-8 prend du relief dans une vie 

communautaire ! 

 

 

 

L’amour est patient, il est plein de bonté ; l’amour n’est pas envieux ; l’amour ne se vante pas, il ne 

s’enfle pas d’orgueil, il ne fait rien de malhonnête, il ne cherche pas son intérêt, il ne s’irrite pas, il 



3 

 

ne soupçonne pas le mal, il ne se réjouit pas de l’injustice, mais il se réjouit de la vérité ; il pardonne 

tout, il croit tout, il espère tout, il supporte tout. L’amour ne meurt jamais. 

 

 

Je suis maintenant bientôt à la retraite, tout au long de ces années j’ai vécu une vie communautaire 

heureuse entourée de ma famille, et d’autres croyants. J’ai vécu aussi des deuils, des moments de 

découragement voire de déprime mais ce livre, la Bible m’a toujours ramené à l’essentiel, l’amour 

de Dieu. 

 

Ce qui m’a aidé à sortir de mes pensées les plus sombres c’est le verset suivant de Romains 8/38 

 

‘En effet j’ai l’assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni le présent ni 

l’avenir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous 

séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus Christ notre Seigneur’ 

 

Lire la Bible est une véritable nourriture, sa lecture renouvelle les pensées et le plus important bien 

sûr est de pratiquer ce que l’on comprend. 

 

La mort ne m’effraie plus car j’ai ce témoignage en moi-même que ce que dit la Bible est vrai. 

 

1Corinthiens 15/51-58, 

 

Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons transformés, en un 

instant, en un clin d’œil, au son de la dernière trompette. La trompette sonnera, alors les morts 

ressusciteront incorruptibles et nous, nous serons transformés. Il faut en effet que ce corps 

corruptible revête l’incorruptibilité et que ce corps mortel revête l’immortalité. 

 

Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l’incorruptibilité et que ce corps mortel aura revêtu 

l’immortalité, alors s’accomplira cette parole de l’Écriture : la mort a été engloutie dans la victoire. 

Mort, où est ton aiguillon ? Enfer, où est ta victoire ? L’aiguillon de la mort, c’est le péché ; et ce 

qui donne sa puissance au péché, c’est la loi. Mais que Dieu soit remercié, lui qui nous donne la 

victoire par notre Seigneur Jésus Christ ! 

 

 

 


